
Programme de la Journée des Doctorants du LLL  2024 

 

                                            Jeudi 16 mai   Salle 042   

 

 

14:00-14:30     Accueil – Discours d’ouverture de Lotfi Abouda 

 

14:30-15:00     Présentation de Ioana Aelenei 

                 
                             Les variétés non standard du français en Côte d'Ivoire : une perspective historique  
 
                             sur l'état de la recherche 

 

15:00-15:30     Présentation de Amira Chennaoui 

                          

                             Les marqueurs pragmatiques : approche contrastive français / arabe (tunisien)                                       

 

15:30-15:40     Pause  

 

15:40-16:10     Présentation de Yacinth Ndioukane 
 

                                 Le mode de fonctionnement spécifique et invariant des particules en mancagne: le  
 
                              cas de ji, te, na et ţi 

 
 
16:10-16:40     Table ronde  
 
16:40-17:00     Pot de remerciements 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ioana Aelenei 

 

Les variétés non standard du français en Côte d'Ivoire : une perspective historique sur 

l'état de la recherche 

 

Résumé :  

 

En Côte d'Ivoire, la présence de la langue française est le résultat de la colonisation, 

mais sa vitalité est due au contexte multilingue particulier qui lui a permis de s'imposer 

comme véhicule de la communication interethnique et de développer ainsi des variétés 

spécifiques. Certes, il faut d'emblée distinguer entre le standard – la langue officielle, 

qui présente toutefois certains écarts par rapport au standard hexagonal – et le non-

standard, qui nous intéresse en particulier du fait de son dynamisme. Dans la présente 

étude, nous allons suivre les phases de développement du français en Côte d'Ivoire, 

ainsi que les différents noms qui lui ont été attribués à travers le temps. Au début des 

années 1980, il est question dans la littérature scientifique du « français populaire 

d'Abidjan » (Hattiger et Simard 1982), ou du « français populaire ivoirien » (Lafage 

1982), langue à fonction véhiculaire présentant des marques de pidginisation. 

Cependant, avec l'expansion du français, devenu en même temps plus complexe, 

l'appellation « populaire » commence à perdre sa pertinence : deux décennies plus 

tard, on parle plutôt du « français des rues » (Lafage 1998) ou de l'« abidjanais » 

(Ploog 2001), en en notant le caractère hétérogène. En parallèle, le « nouchi » se 

développe à Abidjan : à l'origine argot d'une population marginale (Kouadio 1990), ce 

parler, qui se fonde sur les créations lexicales et les emprunts aux langues 

autochtones, devient la langue des jeunes, qui le revendiquent en tant que symbole 

national (Boutin et Kouadio 2015). Ainsi, il se mélange au non-standard ivoirien, de 

sorte qu'on ne peut plus l'isoler dans le discours en tant que variété distincte. 
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Amira Chennaoui 
 

Les marqueurs pragmatiques : approche contrastive français / arabe (tunisien)        
 

Résumé:  
 

L’imbrication de deux systèmes linguistiques en contact débouche, généralement, sur 

un discours bilingue où il y a une intériorisation et coexistence de deux codes chez les 

locuteurs. En fait, ce processus n’influence pas seulement les individus mais aussi les 

langues elles-mêmes, dans la mesure où il peut engendrer des interactions 

linguistiques surtout dans les discours oraux. Notre travail de recherche se situe en 

analyse du discours et vise à étudier les rôles des marqueurs discursifs dans 

l`élaboration des énoncés bilingues, dans une approche contrastive entre le Français 

et l’Arabe (Tunisien). En effet, nous nous intéresserons, tout au long des analyses qui 

seront conduites à ce dessein, à la manière dont les locuteurs tunisiens font usage de 

certains marqueurs discursifs du français. Afin de décrire l’usage des MD du français 

par des locuteurs tunisiens, et identifier ses éventuelles spécificités, il nous semble 

nécessaire de décrire leur usage par des locuteurs francophones natifs. Nous 

procèderons pour ce faire à une exploration des corpus : ELSO et notre propre corpus. 

Du point de vue méthodologique, nous procéderons à un listing des marqueurs les 

plus significatifs utilisés par les locuteurs tunisiens et français lors d’interactions orales 

diaphasiquement différenciées. En définitive, notre problématique trouve sa légitimité 

dans l’analyse sémantico-pragmatique des marqueurs discursifs vus sous une 

approche contrastive entre le français et l’arabe tunisien. Ce choix se justifie par une 

curiosité intellectuelle tout à fait défendable que nous traduisons sous forme de 

quelques questionnements : étant donné l’éloignement génétique entre les deux 

langues, l’arabe et le français, pourquoi le locuteur tunisien recourt-il au français et non 

à une autre langue ?            De plus, quelles sont les motivations premières du locuteur 

tunisien et du locuteur français pour utiliser ces marqueurs et non d'autres ? Y aurait-

il des explications linguistiques à ce phénomène : syntaxique, sémantique ou 

pragmatique ? Dispose-t-on de ces mêmes mots de discours dans la langue arabe 

dialectale ?  

Autant de questions qui forment l'ossature théorique et analytique de notre sujet, 

auxquelles nous tenterons de répondre.                          
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Yacinth Ndioukane 
 

Le mode de fonctionnement spécifique et invariant des particules en mancagne: le cas 

de ji, te, na et ţi 

 

Résumé: 

 

L’objectif de ce travail consiste à étudier les particules énonciatives en mancagne 

notamment ji, te, na et ţi. Le mancagne est une langue parlée au Sénégal et en Guinée 

Bissau. Ce travail de recherche sera basé sur le cadre théorique et méthodologique 

développé par Antoine Culioli, la TOPE (théorie des opérations prédicatives et 

énonciatives).Concernant cette présentation il s’agira de parler de la problématique 

mais également de l’objectif de la thèse qui est le fonctionnement spécifique et 

invariant de chaque particule. Chaque particule comporte différents cas d’emploi selon 

les contextes. Pour une meilleure compréhension nous aurons à voir quelques 

exemples qui contribueraient à expliciter l’objectif de ce travail. 
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